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LA MANIFESTATION INTERNATIONALE DU PREMIER 
EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 

LA CÉLÉBRATION 
du Premier -Mai 

MAI 

La Fête internationale du Travail dé­
crétée par le congrès de Paris (1889) et 
« annualisée a par le congrès de Bruxel­
les (lsyO) a revêtu, partout, mercredi der­
nier, un exceptionnel éclat. 

Comme il convenait, elle a d'abord été 
une manifestation du Travail, par l'envoi 
de délégués auprès des pouvoirs publics, 
pour réclamer la réduction légale de la 
•journée de travail à> huit heures, le mini­
mum de salaire et formuler les revendi­
cations locales. 

Les réjouissances ont suivi ; soit qu'el­
les aient été organisées par des munici­
palités socialistes ou simplement sympa­
thiques a la classe prolétaire, ou bien 
préparées par l'initiative des groupe­
ments ouvriers ou syndicaux, »;lles ont 
soulevé beaucoup d'entrain et d'enthou­
siasme, partout, ainsi qu'on pourra s'en 
«onvaincie à la lecture des télégrammes 
.«t des cori «àpondances que nous pu­
blions plus loin. 

Il faut seulement regretter que dans 
certaines localités — fort heureusement 
rares — on ait cru devoir transférer le 
Premier-Mai au cinq. Mais nous nous 
sommes suffisamment élevé déjà contré 
cette « hérésie usocialiste, pour n'avoir 
pas à y insister encore. Bornons-nous 
donc à souljaiter iju'il ne nous soi! plus 
donné d'avoir à déplorer, l'an prochain, 
de.s défections que rien ne saurait excu­
ser. 

Si quelques-uns ont sacrifié le devoir 
international à la crainte des représailles 
patronales, d'autres se sont levés résolu-

notre manifestation. 
Et. parmi ceux-là, il nous est agréable 

de marquer, en tout premier lieu, les 
mineurs'de noire région. 

Grâce à la propagande et à l'action in­
cessante de. leurs syndicats, les mineurs 
du Nord et du i'as-de-Calais se sont, fin 
effet, joints en" telle niasse aux chômeurs 
des autres corporations, que la presse ca­
pitaliste en est tout étonnée ! 

Bravo ! les mineurs ; Bravo ! les cama­
rades qui avez profité du onzième Pre­
mier-Mai, pour vous unir de cœur et|de 
pensée aux travailleurs du monde entier, 
affirmant solennellement ainsi, devant 
la bourgeoisie stupéfiée, votre volonté de 
réaliser le règne de la Justice et de la 
Fraternité. 

Si le patronat rechigne de vota-e'affran­
chissement d'un jour, dites-vous bien 
que c'est avec le sentiment que vous ne 
«ferez pas encore onze fois le tour de la 
citadelle où il abrite sa domination et ses 
privilèges, sans que les murailles s'en 
écroulent au bruit de vos cris libéra­
teurs, comme, d'après la Bible, tombè­
rent les murailles de Jéricho, devant les 
Hébreux allant vers la terre promise. 

Vive le Premier-Mai 1 
Vive l'Internationale des Travailleurs ! 

G. SIAUVE-EVA.USY. 

LE 1er MAI 
. i l l o 

A Lille, pour pacifique que fut la marùteslalton 
•Ue n'en a été que plus imposante. Dès le matin, 
la journqe s'annonce comme devant être superbe. 
La température est douce, le soleil dai-de ses plus 
gais rayons : les cœurs s'épanouissent à ce « re­
nouveau » de la nature, comme à un .présage du 
renouvellement de la société. 

A neuf heures et demie, les délégués de la* Sec­
tion lilloise du P. O. F. s'assemblent à la Maison 
du Peuple ; les délégués des syndicats se refoi-
ignenl à la Bourse du Travail, l-e cortège s orga­
nise. Une fouie nombreuse d'ouvriers, qu'on pont 
évaluer à plus de nulle, luit suite au cortège. 

Par la rue Gambetlu, les places de la Républi­
que. Richebé, de Béjthune, la rue Neuve, la Grande 
Place, le cortège se rend a l'Hôtel de VSile. Par­
tout, sur son passage, des manilesuUious sympa 
tliiques se produisent. 

Lille a l'aspect des dimanches et des grands 
jours de fête. 

A l'HôW-de-Ville 
Les délégués pénèti-enl dans la salle des maria-

Ess. Le citoyen Delory, syant à ses côtés le ci-
yen Delesalle et plusieurs autres adjoints, ainsi 

qu« la plupart des conseillera munic ipaux, les at­
tendant. Quelques-uns manquent 4 l'appel, délé­
gués dans la région pour la propagande. Ainsi le 
citoyen H. Gliesquière est ullé a Fournîtes parier 
ta bonne parole socialiste. 

Au nom de la section lilloise cm Parti Ouvrier 
Français, le citoyen Edouard DOYENNETTE 
Juan il le premier la parole en c e s termes : 

Monsieur le Maire. 
Messieurs les adjoints. 
Messieurs les conseil lers. 

C'est comme délégué de la section lilloise que. 
participa ni nvec les syndicats ouvriers a lu mani­
festation inlemaliouale des ti«vaïUeurs. nous ve­
nons, devant la municipalité socialiste de la ville 
de Lille, déposer le* revendications sociale» qui 
préoccupent le monde du travail et dont la réali­
sation mettra un frein à l'odieuse exploitation ca­
pitaliste. 

Noua savons bien, citoyens, que ce n est pas la 
municipalité dont vous êtes les membres qui peut 
faire aboutir les nombreuses réforsses si nécessei 
l e s a la classe ouvrière. 

Mais en remettant notre caliier de revendica­
tions aux mains du premier magistrat de ta ville 

de Lille et si.us la sauvegarde de ses adjoints cl 
de son conseil municipal, nous n'avons qu'une 
pensée et qu'une espérance, c'est que bientôt se 
réalise celle- devise : 

• I.'émancipaiîon des travailleurs par les tra­
vailleurs cuA-rnrnii'.s. . 

Ces luirolcs. écoulées dans un silence émouvant. 
son' saluées de vils applaudissements, c! du cri 
répété de Vive la Sociale ! Vive le Parti Ouvrier ! 

t « citoyen iLSÎXMJ, secrélaire général de la Fé­
dération des syndicats, s'avance alors et prononce 
le distours suivant : 

• J'ai l'honneur de vous fwésenter les déléga­
tions lies Syndicats ouvriers de l i l l e et île vous 
assurer de leurs vives sympathies pour le Conseil 
municipal de notre ville. 

Comme les unriées précédentes. Messieurs, nous 
venons vous présenter nos ciUiiers de revendica­
tions, en vous priant d'examiner celles qui vous 
concernent avec lu plus grande bienveillance, el 
île .transmettre, avec «vis favoi-uble. lielles qui 
sont du ressort du Parlement ou du Gouverne­
ment. 

Parmi nos revendications, il en est une qui ne 
figure plus au cahier .c'est lu c ièauou d'une Uoursc 
dû Travail. _ 

Sur ce poinl. vous nous ave/ donné sotisfariion. 
au moins quunj, au local . il nous reste à nous 
at corder les fonds nécessaires au fonctionnement 
de la Bourse. Nous savons que la encore nous 
pouvons compter sur toute votre bienveillance 
et que vous ne nous obligerez pas. en vous mon-
U'ant parcimonieux, a. pardonnez-moi l'exprès 
sion, tirer le diable pur la queue. 

Nous savons bien que si vous étiez laissés à votre 
libre arbitre, nous serions dégagés , quant à nos 
sei vices philanthropiques ou de défense ouvrière, 
de loul souci matériel. Mais ce que nous savons 
aussi, c'est que les intérêts que vous avez a dé­
fendre sont multiples, et que chaque fois qu'il 
s'agit d'engager des crédits pour aider les plus 
humbles et par conséquent les plus méritants, 
c'est anxieusement que vous devez interroger 
l'horizon gouvernemental. 

Mais vous prendrez courage. Messieurs, lors­
que vous i rrasetstersa ce que nous avons fait de­
puis quatre .uis. 

Peu de bruit, beaucoup de besogne, telle a été 
et sera toujours notre liime de conduite. 

Fondée par neuf Syndicats en 1*97. notre Fé­
dération en compte aujourd'hui trente-sept. 

Votre appui moral el pécuiiior a beaucoup lu 
cililé notre fâche. 

liien des cotillits ont '"té évites pur notre inler-
venfion lotile lortciiianlc : nous pouvons même 
affirmer que le nombre des grèves a décru notre 
bureau de placement a enrayé le chômage et notre 
bureau de renseignements a nonne u rase cama­
rades les nioyens de s c . l a ï c jeu.ire justice. 

co^c^rèt' . lWfci»' t'éWîlio'n^au^fVmseïï ue^°prn" 
d'hommes. 

Rien mieux, c'est à l'unanimité que l'un de i 
nous a Clé choisi comme président dudil Con­
seil. 

N'est-ce pus là. messieurs, une affirmation de. 
la hiice el de la sagesse de noire belle organisa­
tion ï 

Ces constatations ne sont-elles pas de nature a 
dissiper lous les doutes el a affirmer que cette 
lois encore voire bienveillance a été accordée h 
des ouvriers qui. mciliodiquemerit. travaillent il 
assurer tour liberté, a améliorer leur sort el à 
préparer leur émancipation? 

Mois si le même gouvernement ne s'arrêtait 
pas a cas considérations, son devoir serait de se 
rappeler que les ennemis de la République pullu­
lent dans noire dépariiSment. ot même dans notre 

ille. e l qu'en refusant de seconder nos c.ilorts. 
il donnerait une prime d'encouragement aux Syn­
dicats jaunes; mixtes , etc.. toutes ému IIHHUHS 
créées contre lui, où les ouvriers sont embriga­
dés , non pour s'occuper de leurs intérêts, mais 
pour combattre iéui-s camarades de travail. 

Mais, messieurs, quel que soit l'avenir qui nous 
est réservé, nous savons d'avance que tous vos 
efforts auront concouru à nous aider, el quels 
que soient ceux de nos adversaires, nous ne ces 
serons de progresser et de travailler à notre 
émancipation. 

Pas plus que Josué l i a pu arrêter le soleil, on 
n'arrêtera la marche de la démocratie. 

Je termine en criant : 
Vive la Fédération ! Vive l'union ouvrière I » 
D unanimes acclamations retentissent, puis 

LELOU donne lecture des revendications ouvriè­
res : 

REVENDICATIONS GENERALES 

1. Réforme de la loi sur les accidents. 
2. Vote par le Sénat de la loi récemment votée 

par la Chambre sur les Conseils des Prud'hom­
mes . 

3. Vote d'une loi réglemenlant les cimils des 
patrons et des ouvriers en matière de prévenance. 
de façon a faire disparaître les règlements dra­
coniens imposés par certains patrons ù leurs ou­
vriers. 

4. Suppression des amendes et des mises à pied. 
5. Que les ateliers soient accessibles aux com­

missions de salubrité au même titre que les habi­
tations particulières. 

ti. Que les mots : onze heures de travail ej/eclil, 
contenus dans la loi sur le travail des femmes et 
des enfants soient remplacés par :0112e heures de 
présence tl l'atelier, ue façon à empêcher l'équi­
voque qui permet à ia plupart des patrons de 1 in­

dustrie textile de ne pas appliquer la loi. 
7. Nomination des Commissions d'hygiène par 

les syndicats. 
g. Nomination, des inspecteurs du travail par 

les syndicats. 
9. Création de sous-inspecteurs du travail. 
1U. Suppression des économats patronaux. 
11. lntei diction pour les patrons de payer les 

ouvriers étrangers à un salaire inférieur a celui 
accordé aux ouvriers français. 

12. Que )a ville intercale celte clause dans les 
oahiers des charges, de façon ù faire cesser tes 

procédés scandaleux de certains entrepreneurs. 
13. Augmentation de l'indemnité accordée aux 

Conseillers pi ud'Iiomines.Tout en étant reconnais­
sants à ia Municipalité de l'augmentation votée 
cette année, nous maintiendrons celle clause jus­
qu'à ce que l'indemnité soit suffisante pour assu­
rer l'indépendance. 

14. Salaire égal pour les deux sexes pour un 
travail égal. 

15. Suppression du travail aux pièces et 4 
laçon. 

16. Modification à la loi de 1884 sur les •yndl-
cals. 

17. Retour au droit commun des établissements 
religieux. 

18. Suppression du travail dans les prisons. 
19. Application de la loi du 22 janvier 1861 sur 

les contrats d'apprentissage. 
20. Réforme de l'impôt dont les plus lourdes 

charges pèsent sur le prolétariat. 
21. Limitation de la journée de travail à huit 

heures. 
tt. Interdiction du travail de nuit. 
23. Repos hebdomadaire rendu obligatoire par 

la fermeture des ateliers, usines, manufactures et 
suis une journée par semaine. 
Abrogation de la loi Oufaure contre l'asso­

ciation internationale des travailleurs. 
25. Création d'une caisse de retraite pour les ou-

Triers et employés des deux sexes. 
26. Abolition des placeurs et Interdiction aux 

syndicats patronaux de créer des bureaux de pla­
cements . 

27. Vote d'une loi obligeant les patrons à res­
pecter i es opinions politiques ou religieuses des 

-sr 

salariés el punissant sévèrement ceux qui y con­
treviendraient. 

2S. Voie d'un subside de fonctionnement poar 
l'Hôtel des syndicats (Bourse du Travail* compre­
nant actuellement -T7 syndicats. 

29. bérnanUMement de la ville de Lille. 
30. Que comme en Belgique le Recueil des opé­

rations commerciales soit distribué aux syndl 
nais. 

31. Neutralité des pouvoirs publics et militaires 
dans les conflits entre te Capital et le Travail. 

HKVENUICATIONS l'AHTICUUERES 
I; Syndical des paveurs de. la ville de Ldle — 

l e s iMKVintri demandent 4 (r. 50 par jour et les 
aidr-s 4 fr. ; mi'eu e u de maladie, la journée soft 
pavée : qu'il s».\t créé cinq brigades * l«»i« pa-
vfurs et un aide, soit trente paveuis el dix aides. 
les autres ouvriers marcheraient a la suite comme 
auxiliaires ; qu'il soit ai cordé des prunes aux 
meilleurs ouvriers par l'ingénieur sur la'propo-
sitktfi des inspecteurs. 

l* !*$ftti.caf lies rommitutônnatret. "*- ' inppua 
sio» de I« < om-urrefice farte aux < -miniis-sionnai 
re* paj les sous-facleurs de Lille , interdiction à 
loul individu tmét puurVtj d'un livre! <V commis 
su «n naiie de se livrer a l'exerciee de la profes­
sion : inierdir.Lion pour les coiiimt**sion«*ijres 
d'employée des étrangers à la rorp*tration lors 
que le iravail qui leur est confie exige l'emploi 
de plusieurs personnes ; intercaler dans le règle­
ment les dtVtsiotis <:j-dessus. 

3. Syndical 6m utnir.iîrs \ardmiers — l.es ou 
vriers demandent ; l ' I e i n c i i i e tarif qu'on accorde 
aux ouvriers des travaux municipaux pour les 
jours de congé ; 2* fourniture par la ville des ou 
HU. comme u est fait pour les cimetières : 3" sup­
pression de la oloebe pour lo jardin l>otanique . 
4" application intégrale de la loi de huit heures, 
r'est-a-dire suppression des soixante heures sup-
pleirraritaires que les ouvriers font nnnuellement 

4. Syndic+1 des ouvriers menuisiers — D G M M -
de que ions les ouvriers employé* â ia ville soient 
syndiquas. 

5. Syndicat de la votrte. — Demande 1* Qu'on 
veuille bien leur laisser déverser leur deuxième 
tombereau au dépôt de Douar* plutôt que *Fmiier 
a Klers .F qu'un remédie U la mauvaise construc­
tion des Inmhnrnsilf , 3* les cliurrctters de nui* 
demandent 5K lr. 50 au Lieu de 51 tt. ; 4- les reie 
veurs de caisses demandent de irandher hud 
heures au Lieu de neuf, et qu'us aient tuù après 
tours trois t oui tau-eaux. 

0. Syndicat des voyageurs, Ti-pré.iéHùgnis de 
rowmerve, d admmnttmtion et d'industrie. — De­
mande • t" Rétablis s» inent des caries de tramways 
pour lous ies employés municipaux comme cela 
existait autrefois . 'f que les services des fêtes 
soient assures par lous les employés traprès un 
tableau de muiemenf etiinii A cet usage ; 3* ie re-

rfe in>"VT*n>i1ssissai »t la fermeture ties wm^tmatn** 
Pr#e»ire fixé dans la semaine *• que les appoin 

lemuots de début des employés soient portés A 
l.tfut» francs. 

7. Syndicat des terrassier-, et itemotisaeurx d.* 
htUe ft environs -- iVinwiîde luppicHUon du fa 
rarfraphe t de l'article 1er du décret Millerand 
sur ies adjudications et i/utiquant la proportifjii 
d'ouvriers élrànr*e,rs a employer. 

s. SyfuUcal des ûragûéwrM. — Demande 1* l^ 
paiement de la journée •antiére en ca*. de maladie ; 
2\>ue 1 • -ïlice saint-aire «kinne suite a la réciamatiun 
concernant le lâchage <les vapeurs uans ies osy 
IUUIX souterrain» . .i* Heinei-cieiiieut du Svndicat 
rwMjr Je subside voté à Vorphelin de -iules Dr$ ' 
ton. 

P. Syndicat éês HOertistes — Demande l' KJue 
lu viHe tnette a sa disposition un local pour créer 
un atelier en faveur des chômeurs ; £* Qu'on tan 
pose le» meubles rentrant en ville. 

lu. Syndicat des Sculpteurs. — Demande 1' l e 
déclassement de leucémie de LJlle ; 2" Que des 
prîmes soieul .'lal.Jie> pour les belles construc­
t ions; 3* Achèvement des travaux eu cours, des 
frontons des J-Vinies el de la nouvelle Bibliothè­
que ; 4' tjué les travaux d'embellissement et "en­
tretien de la ville se continuent: 5*Que les entrepre­
neurs adjudicataires emploient des ouvriers syn­
diqués. 

U. Syndicat des Terrassiers de la vdie de Lille 
Demande : 1* Paiement de la journée eniaere en cas 
de maladie: amnistie entière partant du jour de 
l'entente intervenue entre 1 administration muni­
cipale et la * edération pour régler les rapports des 
employés et ouvriers dé la ville avec la dite admi­
nistration. 

12. Chambre syndicale des Coupeurs en confec­
tion. — Demande : I* L'application du contrat d ap­
prentissage ; 2" Le paiement au mois tixé a 1500 fr. 
comme appointements de début pour l'ouvrier; 3* 
Suppression des ateliers régimentan*es : 4* Que les 
travaux pour requipement et l'habillement de 
lai niée s'exécutent dans la circonscription de ré 
«km ; .V Suppression des ouvriers et Ou travail 
dans les orphelinats et en général dans loua les 
établissements religieux et dans les prisons >>* 
Que les inspecteurs et Las inspectrices accomplis 
sent leur mission afin de supprimer les abus scan­
daleux qui subsistent maigre les lois de protection 
en faveur des femmes et des enfants. 

13. Chambre .syndicale des ouvriers du cuir. 
Mêmes revendications que dessus et en plus fonda­
tion d'un cours proîessionnel de coupe et de cor­
donnerie. 

l i . L mon alimentaire. — Demande : 1* Un repré­
sentant par corporation au Conseil supérieur du 
Travail ; 2* Meilleure réglementation du travail 
des femmes et des enfants dans l'industrie : 3' 
Etablissement d'un minimum dé salaire ; 4* Que 
le Sénat vole la suppression des buieaux de pla­
cement : 3' Tenir la main à la suppression du mai 
en and âge ; 6" Subvention par l'Etat pour délivrer 
le secours de viaticum aux ouvriers de passage ; 7* 
Création de cours professionnels avec l'appui de 
la municipalité ; 8* Que l'article ter de la loi sur 
les accidents soit révisé: 9* Interdiction uu mar­
chandage auquel sont soumis certains ouvriers qui 
non seulement ne sont pas rémunérés, mais doi­
vent-abandonner une partie de leurs pourboires, 
étrenues ou autres libéralités. 

15. Chambre syndicale ouvrière des t'dalures de 
Un. cHmtvre el jale. — Demande que comme en 
Belgique, le gouvernement fasse paraître un Re­
cueil spécial des actes, procès et documents rela­
tifs aux sociétés commerciales et que toutes ies as­
sociations ouvrières en soient munies pour leur 
permettre d'étudier efficacement les réXoimes in­
génies. 

REPONSE DU CITOYEN DELORY 
Le citoyen Delory répond en ces termes : 

« Citoyens. 
« L'administration, municipale et Je Conseil mu 

nicipal vous remercient de la confiance que vous 
leur témoigner. 

« Nous vous garantissons d'abord que vos Jus-
las revendications seront examinées par nous avec 
la plus grande bienveillance. Mais avant, je dois 
dire, que. si l'on se reporte à 11 ans en arrière, on 
pourrait s'ôlonner que La manifestation de cette 
année n'ait pas le même caractère grandiose que 
autrefois. 

« Ce serait une grave erreur que d'y voir un dé­
couragement. S'il y a moins d'agitation dans !a 
rue. il v en a plus dans les corporations ouvrières, 
lV\\.teiisiou rapide du mouvement syndical le 

prouve. 
« l^es revendications qui sont directement sou­

mises au Conseil recevront une solution d'ici peu. 
M Quant à celles qui regardent le pouvoir central, 

nous avons résolu de changer de méthode. D'ac­
cord avec lé Conseil, des rapporteurs spéciaux, 
désignés pour chaque question, fourniront un rap­
port détaillé que Se Conseil appuiera ensuite, et 
c'est sous forme de vœux que nous les transmet­
trons au gouvernement. 

large discusstoti. car 9 fois sur 10. nos adversaires 
nous combattent par ignorance. Présentées ainsi, 
nos revendications n'eu auront que plus de poids.» 

Après avoir exprimé sa sollicitude pour les en-
fanls des cantines scolaires, auxquels sera faite 
une ample distribution de gâteaux et de vins, le 
citoyen Delory termine en invitant les délégués a 
prendre le vin d'honneur, et à lever leur verre à 
la prospérité de la Fédération des Svndieats et du 
Parti ouvrier Français.. 

Le citoyen C \nPENTIER. président du Syndical 
de* pâtissiers, présenta alors au citoyen Delory le 
doyen du Syndicat des cuisiniers, 'e citoven Al­
fred Butle. 

Malgré ses C9 ans. le vaillant camarade exerce 
toujours sa profession. C'est très droit, très ému 
aussi, qu'il serre la main du maire de Lille, qui 
le complimente on quelques mots qui lui vont au 
cœur, car il a peine « retenir une l a r m e c e pendant 
que les délégués applamusseut. 

* * - A la Préfecture 
A» sortir de la Mairie., le curlè^e se reforme. 

Mais il ne oomple plus que le-s iieiécués des Syn 
dicats. Les représentants île la Section Lilloise du 
P O. F. rentrent a la Maison dit Peupla 1rs pré­
fets qui se. sonl succèdes H !a PHHecturS du Nord 
n'rtvaiïl iamais accepte l'honneur de la recevoir. 
le 1er Miii. lo Section lilloise, du P. O. F. a ju^ù 
disne de ne pas s'v wteenler. celte année. 

l-es délégués tics Syndicats arrivent A 1» Prélec 
Uire vers 11 heures. 

M le Préfet le? reçoit, l e ciloven LEI-Ol'. se­
crétaire de la Fédération, présente les Syndicats 
Ot s'exprime ain-i 

- t'ai rhonnftiir de vous présenter les délégations 
de» Syndicats ouvriers de Lille qui viennent vous 
déposer le"r^ cahiers de revendicalions générales 
eut paHiruliéres. 

- Vous v.,us prions de le.s f-.\ajniner aviv le Plus 
ffraiid soin et la plus grande bienveillance et de 
les transmettre avec avis favorable au Ministère. 

- Certes. Monsieur le Préfet, toutes ces reven­
dications sont léj^itimes .-I noue IVQAI ia certilude 
One dans un «venir prochain, elles recevront onr 
sanction conforme K nn< intérêts. 

I« Vais ©elle mii nous lient le plus a cceur pour 
l'instant, r'ezl te subside de fôiiciiortnement pour 
notre H*tel de» Syndicat* 

- Nous devons vous reo'fM'cier d'avoir déjà rati-
W le rrétfit nue le Conseil municipal nous avait 
vpt* pour location d'un immeuble. 

• Nous espérons ,l1'' vous donnerez un avis fa 
vorable a la demande de crédit de loncUonnemc.nl 
que le OmseiJ municipal doit prochainement nous 
accorder. 

- Vous vo idre* bien vous rappWer nue nous 
» m n i « i s7 Syndicat* lArtérés. to«is constitues cotv 
r.ïrmémebt A lu i..i et ne ^Vicrijfinnt qtie de ques-
tkms ^conoinlnnee \-t syndicales. 

- Vous c. .nip-endrer. Monsieur ]e Préfet, que 
dans un centre industriel comme le notre, toute 
association nui h érifré en principe le corn-Uiait-m. 
qui a evjie un .viHaHi nombre de i?rês'es el ai.ié n 
le sobuioit le osMsa uni ..ni sund. qui i.'nd par 
-es burcuilX de placement gratuil \ diminuer In 
chc-ma^e. qui. par ses bureaux de ren^'M\?nements. 
donne auv ouvriers les moyens de se fafre rendre 
nistiee. »nér>le »m ft'ic.icfcpmfnt et le concours 
-lu ;r<'uvememenl 

« Fntm wsis vViu l̂rez bien vous canneler que les 
Syndicats n* • omntent r*u^ parmi fef* associa-
lions hostiles ;\ la Hepuliil.iue et m i e n retour ils 
croient pouvoir cumpter sur votre annui. Ils espè­
rent m»e celui-ci ne leur manquera pas. • 

Il donne ensuite lecture des revendications gé­
nérales qui sonl les mêmes que celles déposées A 
la Maine 

Comme revendications particulières, le cHoyen 
Lelou donne lecture des suivantes : 

HKVE,vrw<:.irio\s p.inT/crLIBRES 
1. Syndicat des commissionnaires de la ville de 

IMle. — Demande que le vœu adopté l'an dernier 
par le Conseil général, disant que les sous-facteurs 
de la gare de ïj l le ne peuvent faire le service de 
la ville reçoive solution. 

2.Syndical des rharpentiers-menuisierM. — In 
stste sur le démantèlement de Lille. 

3. .Syndical des ouvriers et ouvrières du tabac. 
— Demande: I. Que les Inspecteurs du 'rsvsll 
visitent les maint factures : 2. Que les ouvriers et 
ouvrières des manufactures soient représentés 
dans les Conseils du Travail ; 3. Que les ouvriers 
el ouvrières des manufactures soient électeurs el 
éligibles dans les manufactures : V. Que le Syndi­
cs ! des ouvriers et ouvrières des Tabacs ait le droit 
de désigner un membre parmi les docteurs devant 
former la Commission médicale instituée par M. 
le Ministre des Finances, pour conslaler létal 
de sanlé-des postulants pour |n retraite. 

REPONSE Dl' PREFET 

M. Vincent, préfet du Nord, répond en assurant 
ia délégation de la sollicitude du gouvernement. 
« l e s revendications "formulées par les ouvriers 
seront, dit-il. examinées avec bienveillance. -

11 examine ensuite queiques-imes de ces reven­
dications, notamment celle runrernenl le subside 
demandé par l'Hôtel des Syndicats, et celle concer­
nant le démantèlement de Lille. Le Préfet fern Sun 
possible pour faire approuver par le gouverne 
ment le crédit du Honseil municipal, s'il est voté. 
Quant a la question du démantèlement, elle est 
très controversée. Elle sera, de nouveau, étudiée 
avec soin. 

Le ciloven Hanche prend ensuite la parole et 
fait remarquer que la loi Millerand-Colliard n'est 
pus appliquée. M. le préfet fait une observation 
mais à ce moment le citoyen Inehels intervient 
et déclare que la loi Millerand-Colliard n'est pas 
appliquée et qu'elle ne sera jamais appliqué, les 
inspecteurs d» travail étant couverts par l'admi­
nistration supérieure. 

Î e préfet répond que les inspecteurs du travail 
sont des agents du gouvernements qui échappent 
ù son contrôle direct : mais qu'il fera parvenir à 
qui de droit la protestation des ouvriers de l'in-
dnslrie lextile. 

La réception prend fin. I.es délégués rentrent 
à la Maison du Peuple et à l'Hôtel des Syndi­
cats. 

LES CONCERTS 
Le coitceja. donné sur la Orand'Place. avait 

réuni, de quatre heures et demie à six heures. 
une affluence considérable. La Musique des sa­
peurs-pompiers, sous l'habile direction de son 
excellent chef. M. Bourelle, s'est montrée a la 
hauteur de sa réputation si méritée. 

.('n superbe Kiosque avail été édifié pour les re­
cevoir. I • ManeMaif a terminé ce concert. 

Le concert omté nar- la Société des Concerts 
populaire, n cM également très brillant. V:n pu­
blic tn'w nombreux v assistait, lies applaudisse­
ments nourris on! soiHïgné l'exécution de tous 
les morceaux, iusciils uu programme que nous 
avons publié. 

LE JEU DE BALLE 
. Le ballodrotne du boulevard des Ecoles a ou­

vert, hier, a l'occasion du .1er mai. et sous le pa-
Ironuge de la Municipalité, la saison des réunions 
d'été. 

Beaucoup de spectateurs. Parmi eux les ci­
toyens Dupiéd. adjoint au maire. Guffroy. Picavet. 
liérgot et Gilbert, conseillers municipaux. 

La partie se jouait entre Juillet et Bruxelles. 
De l'avis des personnes présentes, elle a été par­
ticulièrement brillante. 

Juniet a gagné par 13 jeux contre 12 a Bruxel­
les. Cette dernière avail commencé par une série 
de 5. Juniet prit ensuite l'avantage avec 6 jeux 
el des séries allernées. n faut citer, parmi les 

plus habiles de , Jumei >, MM. Frécour et Ca-
renne v el MM. Delallie el Maniez paivui les plus 
remarques de « Bruxelles -. 

A. l'issue, de la partie a eu lieu la di-siribuiion 
des Pris au nsfiitlm 110 du boulevard des Ecoles, 
où M. Evrard, président des loueurs de balle lil­
lois, avait réuni les autorités et les représentants 
des deux .« parties . . 

A la Maison du Peuple 

dé. la tribune également comble. Ou sent, des 
l'entrée, quel courant de sjiupatlùe et d'espoir 
anime l'ussistance, cl on devine quel succès artis-
les et orateurs vont ubteiui. 

Si-àûii citoyens et citoyennes remplissent en eliet 
la salle ; tous el toutes, l'insigne du Paru à la 
boutonnière. 

Aux murs, de spleudides luisceuux de drapeaux 
rouges el internationaux alteriienl uvec les pal­
mes et i ouroniies remportées par les camarades 
Trompettes. 

\.M fund de la scène est occupé pur un drapeau 
rouge sur lequel, en lettres d'or, se détachent 
ces mots « Parti Ouvrier Français, Fédération 
du Noi-d . . 

Le concert, fort bien composé, encadrait ia 
c.j.ili•rente. Lu lanfare l'Union de Lille, les Jeunes 
Trompettes des Travuiileurs, i'Exceisror Ciub lil­
lois, plusieurs camarades se aient tour • tour 
applaudir cl bisser, et nous regrettons ne pou­
voir, laute de place, les citer lous individuelle­
ment, comme tous le méritent. 

A huit heures exaclcnient. la cilo-.enne Soroue, 
accompagnée du cito>%n Delory, apparaît sur l'es­
trade 

I x t i r y . Rotfeman et Deneubourg sont désignés 
Ccniuie président et IISIUMIII m » 

(érenciere rappelle d'abord l'historique 
de la journée du 1er mai. Au Congrès internatio­
nal de ISSy, qui se Um a Paris, les délègues fran 
çate, Oeesde, Lafartiuc >-i Benoit Malon, voulu-' 
r n- Mrs de œt le niamiestakou non une lêle, 
iria.s une ijrotesuiliou. 

t e 1er mai ne pourra être une fêle jjue lorsque 
lex iravailleurs auront obtenu les trots 8, l'aug-

• des salaires, des loisirs JAJJI penser. 
: • '. .iMiire et ne plus être • de ia chair u 

i iresae alors a u l l o m de Unis les socia 
itioiuiaires, son salul respectueux aux 

Dan 
Ov Pouiiiiîea 
sii I ienaaison . Socgue lait appel au* w m « » i a i . a i mveur des mineurs rie 

n x s . de Montreau. vfeumes du oajiital et envoie 
un souvenir spéiaal a la vuUbmie prouagundisle 
uu eiair Paule viiiu, »—»— 

l associe j le inement A ces paroles. 
Le l'aiii Ouvrier l-'runvais reste un parti de 

Ci't^-.. cl de révolution. 
Malgré les ati.iu.ur:> des adversaires, il s accnii! 

tous ies JOUIS, U.UUI nu ries ont été distribuées. 
..non i au dernier.Les prolétaires conscients 

comprennent de mieux en mieux la nécessité de 
s'organiser. 

La ianlare I' . l i n o n de Lille . et les . Trom 
pelles . exécutenl alors I Internationale. que les 
ossisbinis reprennent en cticeur. 

Cesl un moment d'indescriptible émotion I 
A neuf heures et demie, le réunion éluil lermi 

née. ci les camarades s empressaient veis le /eu 
dartiiiee. 

Le feu d'artifices 
Dès huit heures le public commente à ailluer el 

se masse autour de 1 enceinte ou doit se lirer le 
leu d'artifice. 

Vn service d'incendie avait été organisé. A neuf 
heures, les pompiers arrivent. La pompe a vapeur 
est placée à l'entrée de la rue Jacauemars-<Jié)lée. 
Deux devidou-s »e trouvent boulevard de la Li-
perlé et rue Nicolas-Leblanc. 

l e public arrive toujours. A la sortie du Concert-
Conférence, donné a la Maison du Peuple.la place 
de la République est déjà noire de monde. Plus de 
»5.llll0 personnes sont là et dans les rues avoisi 
liantes, notamment m e Léon Cambella. U est ur>-
pc.ssible de circuler dans cette foule. 

Elle s'étend, dans la n ie Gambette, bien au-delà 
de la rue Solferino. 

Sur le terre-plein central on remarque les ci­
toyens Dupieil. adjoint au maire. Mournianl. cou 
seiller municipal . Wellioff. receveur municipal ; 
MM. Boilterault. chef de la sûreté ; Jérôme. Vil­
lon el Rouesenae commissaires de police. 

A dix heures. M. de Bar. artificier, donne le si 
grial des feux. 

Le feu d'artifice comprenait, comme pièces prin­
cipales, une grande rosace, trois cascades tour 
nanies. une t-oee italienne, une mosaïque et enfin 
. L'Apothéose du Iravail. -

Celle superbe pièce ne comportait pas moins 
de 240 meires carres de superficie. Trois porti­
ques celui du centre occupe par la République 
Sociale, les autres, par un forgeron et un tîlelier. 
en costume de travail, ayant en mains leurs ins 
lniiiient.s de travail. 

Au frontispice de ces portiques la devise du 
P. O. K. • Travailleurs de lous les pays, unissez-
vous. • 

La pièce en deux couleurs était du plus bel effet. 
el n eut d é un peu de fumée, occasionnée par les 
.'usées précédentes, elle eût élé d'une réussite mer­
veilleuse. 

I n magnifique bouquet de 3.000 fusées » clôturé 
le feu,d'artiflce. Il élail dix heures et demie. 

La foule s'écoule lentement. Dans les groupas 
on ahanle V Internationale 

Un incident malheureux seulement .à signaler. 
M. Siuior.eau Charles, as ans . peigneur de lin. de 
meurant rue du faubourg rie Roubaiv.a reçu dans 
lopil gauche une baguette de fusée. Il a réc i des 
soins H la pharmacie Jacquiez. U a pu rentrer â 
son domicile. 

La soirée s'est t e r m i n a dans le plus grand 
calme, ainsi qu'il conveuuit a celte fêle ou pour la 
célébrer lous les peuples el loules les races se 
trouvent unis dans une même pensée vers un ave­
nir de paix,> de fraternité et dTharmonie. 

Dans le Nord 

A FOURMIES 
C'est par un temps superbe qu'a été célébrée a 

Fourmies la Fêle du 1er Mal. 
Dès 5 heures du matin, à l'heure où les quel­

ques ouvriers se rendent aux usines où le chô­
mage n'a pas élé. . . autorisé par MM. les patrons, 
lu Fête du Travail est annoncée par des salves 
d'artillerie. 

Dès 9 heures, le chômage est général dans les 
filatures de la ville. 

A LA MAIRIE 
A 11 Heures du matin, le citoyen Cousin, maire, 

assisté du citoyen Bressy. adjoint, el des conseil­
lers de la majorité socialiste, reçoit a la Mairie 
les nombreuses délégations ouvrières. Citons par­
mi les délégations : une délégation des tisseurs et 
des meurs, qui portent en tète de leurs revendica­
tions la journée de huit heures ; le citoyen Cou­

sin promet à ces derniers (Suie 12 bienvefllane» 
de la municipalité pour l'examen de leur de­
mande. 

lu soi lie de la'Mairie, à midi, une loule énor­
me acclame, au cri de : . Vive U Sociale I • IsS 
délégations c l la Municipalité. 

AU CIMETIERE 
A trois heures précises, la délégation de Wigne-

tiics arrive au cliuul de [Internationale, le citoyen 
Cartegnie. maire, eu tète, entouré des membres du 
Conseil municipal. 

Maigre l'entêtement de certains patrons, le caO-
muge esl général a Wignehies. 

On peut évaluer ù plus de 2UU0 personnes le cor­
tège qui part de la Mairie pour le cimetière, et 

grossit continuellement en route. 
A remarquer sur le. passage du cortège, tout le 

monde se découvre. 
(.es citoyens Dutlioil. liruyère el Ronsseaux por­

tent en tete la couroiuie olferle par la - Ville de 
Fourmies aux victime** du 1er Mai lt>91. « 

El. en tete du cortège, viennent les citoyens 
aisiri. nraire. el Bi-essy. adjoint, ceints de leur 

êcharpe. le citoyen Gliesquière. adjoint au maire 
de Lille el conseiller général, les membres de l e 
majorité socialiste du Conseil, le citoyen Carte­
gnie. maire de W ignehies, el les conseillers muai-

ipaux de celle commune. 
La tombe îles victimes a été parfaitement ornée 

pour la circonstance ; une tribune a été élevé* 
devant la lombe ; d plus de mille personnes l'en^ 
touionl déjà a l'arrivée du col lège. 

I.e citoyen MOHET prend le premier ia parole. 
Dans une improvisation, qui saisit de suite l'audi­
toire, il lient, avant le citoyen Gliesquière. uéléguA 
de la Fédération du Nord du Parti Ouvrier pour 
rendre un hommage universel aux victimes de 91, 
à exprimer devant la tombe des victimes quel­
ques mots de regret. Certes, la lombe est plus 
propre, plus digne, plus agréable a l'œil que l'an 
dernier, mais les socialistes qui l'avaient emporté 
de haute lutte, il y a un un. espéraient poser cette 
année la première pierre du monument aux victi­
mes tombées pour la cause des huit heures. Ce 
sont des victimes qu'on honoie aujourd'hui, non 
seulement dans le monde entier des prolétaire*, 
mais dans le monde des savants, des victimes ho­
norées par MM. Lavisse el Duclaux. qui présidera 
ce >. lr. a Paris, ou 13e arrondissement, un mee­
ting ouvrier. 

Mais en attendant que les revendications ouvriè­
res aient abouti, qu'on ait d*uinê a l'homme - l e 
temj)s de devenir un homme «. le citoyen Moret 
jure, au nom de la majorité .socialiste du Conseil, 
d'élever l'an prochain, uux vKlimes tombée» il y 
a dix ans. un monument digne de leur mémoire . 

La péroraison du citoyen Moret est saluée par 
d'unanimes appiaudissririerits. 

le ci loven COIS1N prend après lui la p a r o l e : 
il montre au prolétariat lourinisieo comment S 
peut aujourd'hui revendlcftier ses droits en tout* 
confiance cl liberté, alors qu'il y a dix ans , l e s 
Label 'accomplissaient l'œuvre néfaste des enaa-
sepots sous t'Empire. 

lt rapfielie au peuple combien il lui suturait d s 
savoir se servir du bulletin de vole et de savoir 
s'organiser pour que, a l'avenir, tout conflit lût 
évité. 

£ n u o , il montre quelle mauvaise grâce ont e u e 
les patrons qui se sont refusés aa tuômage . El SI 
termine eu rappelant a lous. connue il l'avait déjà 
lait en particulier u la Société d instruction iiuli-
laiie. que s ils se trouvent uu jour dans une cir­
constance semblable a te l le de Si , ils n oublient 
pas qu'ils sont avant tout citoyens, et non des 
meurtriers, ipplaudissemenls unanimes). 

I.e citoyen i ' . . \ l t l tONIt apporta aux victimes 
de la bar liane capitaliste I hommage des mili­
tants de Wignehies : el il îlelnt les gouverriunts 
. issassm^qui massacrent impunément les ouvriers. 

Il rapjielie l i.iee énuse par M. Hormoy en lorfir), 
de la uiamiesuition du 1er Mai. idée qui-a germé 
depuis ; il plaint el critique les timides, qui, s a n s 
raison plausible, se refusent au chômage; et i l 
a.tresse un chaleureux hommage au citoyen IJor-
moy. l'initiateur de la manifestation du 1er Mal. 

Le ciloven Gliesquière monle .a la Irlbune, sa­
lué par d'unanimes acclamations.laaisi d'une émo­
tion proii aide, il empoigne à sou tour sou auditoire 
en rappelant te drame de 91, qui eut un écho sa 
douloureux, en réunissant, a jamais dans la mort 
Giiotcaux el Maria Blorideuu. 

U llétrit la bourgeoisie capitaliste, qui entasse 
à son gré cadavres sur cadavres, exploite indigne­
ment femmes el enfants, et oppose a lu manifesta­
tion ouviiere du 1er Mai. ses gendarmes, sa m e -
gutralure el son année. 

Et il rappelle les ravages commis par l'usine, 
la machine, le grisou, lu tuberculose aussi meur­
triers que le canon on temps de guerre. 

l'rotesUmt contre la sociélé toute de violences, 
«le haines, u exploitation, il demande a l'auditoire 
de s'élever contre lu 'production de plus en plus 
Intensive, de plus en plus capitaliste, contre le 
maintien tlamiereux 'les armées jiermaneuves 
tournées par les dirigeants contre la nation. 

Aux bourgeois qui nous accusent d'exploiter las 
caduvi-es, il rappelle le mol prononcé pur Guesde a 
ia Chambre « Si vous ne voulez pas que nous 
exploitions les cadavres, n'en faites pas. - Et il 
rappelle également les paroles de Sluart Mill d a n s 
son autobiographie Ide ce j i i ca ie SLuurt Mil! q u o a 
nous oppose parfois) : • l.e capital esl un lacleur 
nécessaire à la production, mois non pas le ca» 
pHatiste. » 

U termine en réclamant, au nom de la Fédéra­
tion du Nord, le droit dhonoter les morts et da 
llétrir les assassins » 

Ghesquière descend de la tribune salué par u s a 
triple salve d'appleudlief nw nts. 

£.1 après quelques mois du ciloven Cousin, lit 
foule sécoule lentement du ciiuelicic. 1res 
et l iés dié'iic. » 

A DOUAI 
Les mineurs du bassin de Dorignies ont tètê 

celle année comme de coutume, avec éclat, la (état 
internationale du premier Mai. 

Des l'aube, des coups de canon ont salué ce l le 
solennile que célèbrent par loule la France et l'u­
nivers, tes travailleurs fraternellement unis jper 
des liens étroits de sondante. 

A dix heures el demie, les camarades mineur» 
se sont icuuis salle du Bal Volant, a Dorignies, 
où ils se son! organisés pour se rendre en déléga­
tion a la mairie de Douai, â l'effet de soumeUr» 
leurs revendications. 

A H heures un quart, le cortège, composé d* 
liou mineurs environ, bannière syndicale déployée 
et drapeaux au vent, que précédait une excel­
lente fanfare, s'esl mis en route et après avoir par-
couru les boulevards exlerieurs, les rues Morel, 
Si Jacques, de Beliain. esl arrivé h midi précisée 
dans la cour île l'hôtel de ville. 

La délégation syndicale a été reçue per M. 
Berlin, maire, qui a pris connaissance de la lista 
des revendications ouvrières. 

Pendant que les délégués conféraient dans u n * 
salle de la mairie, la fanfare restée dans la cour 
où s'élaient massés ies manifestants, a exécuté 
la Marseillaise. 

Le collège s'est ensuite reformé dans le m ê m e 
ordre qu'a l'arrivée et après avoir repris la route* 
de Dorignies s'est disloqué à 2 heures. 

Après un banquet où ne cessa de régner la plus-

fiai laite cordialité, le cortège se reforme pour al> 
er déposer des Ileurs sur les tombes des vail» 

la nts camarades disparus : Jou vénaux et Foo» 
tainc. 

Le soir eut Heu un bal très animé. 
Ajoutons que des chansons socialistes ont MA 

rendues au profit des grévistes de Moutceau. "' 
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